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un niveau supérieur aux couches que nous avons désignées sous le 
nom d'épivirguliennes. 

Les coralligènes astartien et hypovirgulien seuls offrent quelque 
importance, leur puissance varie de deux à cinq mètres tandis que 
celle des autres est c.omprise entre vingt centimètres et un mè Lre ; 
ils n'existent pas dans toute l'étendue de la région, mais paraissent 
constituer des îlots d'une certaine étendue, séparés les uns des autres. 
Ils sont bien loin d'atteindre l'importance de l'oolithe rauracienne 
qui forme, dans presque tout le département du Doubs, une masse 
épaisse de vingt-cinq à quatre-vingt-dix mètres, sans aucune inter­
ruption. 

M. Stanislas Meunier adresse la communication suivante

Cont1·ibution à la Géologie de r Afrique occidentale,

Par M. Stanislas Meunier. 

Pl. I. 

Les géologues ne possèdent jusqu'ici que peu de renseignements 
sur la constitution stratigraphique d'Angola. Ce qu'on en sait de plus 
précis est contenu dans deux importants mémoires, l'un de M. le 
or Ladislas Szajnocha, de l'Université de Cracovie, inlilulé Zu1' 
Kenntniss der mittelc1·etacischen Cephalopodenfauna de1· lnsel E lohi an 
der Westküste Afrikas (t); l'autre de M. Paul Chaffal, Sur des fossiles 
recueillis par M. Jlatheiro dans la province d'Angola (2). 

Aussi est-ce avec un très vif intérêt que j'ai reçu récemment de 
1\1. le professeur Alph. Milne-Edwards une série d'échantillons de 
calcaire fossilifère provenant de ces régions et qu'il tenait de M. Ca­
velier de Cuverville, capitaine de vaisseau, ex-commandant de la 
division navale de l'Atlantique sud. 

Ces échantillons, d'ailleurs assez peu nombreux, ont été fournis 
par la falaise nord de la baie de Lobito, à petite distance de Saint­
Philippe de Benguela, part l °t5'30" de longitude E. de Paris et 12°20 1 

de latitude S., à 280 lieues marines environ des îles Elobi, ou mieux 
Elobey. 

Ils présentent surtout des Ammonites et en première ligne des indi­
vidus variés quant à leur dimension, du Schlœnhachia in{lata, Sow. 
(spec.) Les uns, petits, très réguliers (Pl. I, fig. 2.) rappellent exacte-

(l) Denkschriften der matthematisc11-natul'• Wissf!nschaftliciten Classe drr kaiser­

li�hen Akademie der Wissenschaften, t. XLIX, p. :231. Vienne, 188-&. 

(2) Bull. Soc. Géol. dt Franc'!, 3° série. t. XV, p. 154, t887. 
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ment las !lpécimens du Havre et de maintes autres localités d'Eul'ope; 
d'autres, incomplets, beaucoup plus grands (Pl. I, fig. f ), sont idetl• 
tique� à la nr1été publiée par M. Szajnocha càmrile provenétnl des 
iles Elobey. 

On voit, à côté, une Ammonite tout à fait différente, très voisine de 
celle que Stolizcka, dans son grand ou'\Îrage ( t ), a représenté (pl. LXXV, 
fig. {) et qu'il a appelée /Jesmocera� involutus. Comme on le voit par 
la figure 3, pl. I, annexée à la présente note, le Desmoce1•às de Lobito 
présente des caractères spéciaux : sa dimension, l'écartement et la 
forme de sos cloisons le distinguent de la coquille déjà décrite. Nous 
proposons de l'inscrire dans les catalogues sous le nom de /). Cuver­

villei (pl. I, fig. 3). 
Un autre Céphalopode abonde dans les calcaires de Lobito : c'est 

Hamites virgulatus, Brong. (pl, I. fig. 4) parfaitement identique aux 
échantillons européens. 

Hamites trnpicalis, nobis, (Pl. I fig. 5), connu seulement par un 
tronçon de 6 centimètres de longueur el de 21 millimètres de dia­
mètre, n'esl pas sans analogie avec H. raulinianus, d'Orb., qui est 
sensiblement du mêm� âge. Il présente comme lui une quadruple 
rangée de tubérosités qui devaient se terminer en épines, et de 
grosses c!Jles dans l'intervalle desquelles s'en montrent de petites. 
Mais celles-ci, très régulières, sont plus nombreuses que dans l'espèce 
européen ne: souvent on en voit trois dans un même intervalle et 
elles sont en même temps plus petites. Sur la région ventrale elles 
persistent sans modification tandis que les grosses côtes se conti­
nuent par des groupes de trois petites costuies identiques àux pré­
cédentes. 

Enfin, on doit mentionner la présence de Gastropodes, d'ailleurs 
difficiles b. déterminer spécifiquement el dont le plus abondant est 
tine llostellaria fort analogue à celle qu'on recueille dans le Gault des 
Ardennes et d'autres localités. On aperçoit aussi des traces d'un 
Lamelli branche de très petite taille. 

Comme on le voit, la réunion de ces différentes formes fossiles 
dont plusieurs ont été soumises à notre savant confrère, M. le docteur 
P. Fischer, ne laisse aucun doute sur l'âge albien du terrain de Lobito.

Il me reste à ajouter que le calcaire de Lobito renferme toute une
faune microscopique dont la fig. 6, quî reproduit une lame mince 
vue au microscope, peut donner une première idée. Comme on voit 
les foraminifères y abondent et spécialement des Orhulina et des 
RotalirJ : il y uura lieu de les soumettre à une éLude ultérieure. 

(1) s,-;mti/ic nsults of the second forkm,d Mission. 
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Je saisirai l'occasion de cette noLe pour décrire une très belle 
Natice que je dois à l'obligeance de M. Heurte), lieutenant de vaisseau 
qui l'a recueillie lui-même au Gabon (Pl. l t fig. 7 qui la représente à 
demi-grandeur). Celle coquille que je désignerai sou5 le nom de Nahca 
gabonemis, peut être ainsi diagnosée: 

N. testa maxima, ponderosa, ovato-ventricosa; spira elongato-acumi­
nuta; anfractious lente crescentihus, supràplanis, angulo-marginatis, 
regulariter contabulatis / ultimo maximo, glohoso, spiram œquante, antice 
convexo; apertura ignola. 

L'échantillon décrit a t47 millimètres de longueur et 123 de dia­
mètre maximum ; il est remarquable par son volume qui le rend 
comparable à la N. athleta de d'Orbigny. Nous ne connaissons la 
nouvelle espèce que par son moule interne. Cette coquille est ovale 
et ventrue. Sa spire, qui doit être fort aiguë, est mutilée à son extré­
mité. Les tours, qui la composent, croissent lentement et sont très 
nettement séparés les uns des autres par une sorte de rampe à sur .. 
face plane 1 limitée au dehors par un angle fort accusé bien qu'il ne 
fasse pas saillie. Le dernier tour eEil grand, globuleux, et égal en 
hauteur, à la spire tout entière; il est convexe en avant. L'état de 
l'échantillon ne permet pas d'étudier l'ouverture. 

EXPLICATION DE LA PLANCHB 1. 

Fib. 1 et 2. Schlu:nbachia infl,ata, Sow. (Grandeur naturelle). 
Fig-. 3. Dcsmoceras C uverviltei, Stan. Meunier (Gr. nat.). 

Fig. 4. Hamites t'irgulatus, Brongnt (Gr. nat. ). 

Fig. 5. llamitc� fropicalis, Stan. Meunier (Or. tlal. ), 
.Vi�. 6. Lame mince du calcaire de Lobito vue au microscope (grossissement 

:-,o diamètres). 

Fi�. 7. Natica gabonensis, Stan. Meunier (l/2 Gr. nat.). 

Lé Secrétaire dépose sur le bureau un travail de M. Tardy, intitulé: 
Nou-velles observations sur la Bresse. Rappel et développe­
ment des précédentes conclusions; lew·s conséquences géologiques et ast1·0-
nomiq1.œs; origine des h�emhlements de terre et leur résultat. 

Dans ce travail, l'auteur rappelle sa division géologique des assises

quaternaires de la Bresse qui se compose de deux étages. 
Dans chacun d'eux, une première section comprend des couches 

qui sont directement superposéeg les unes sur les autres. Au con­
traire, pendant le5 deuxièmes sections de chaque étage, les vallées 
se creusent el les dépôts s'étagent sur les flancs des \'allées, les plus 
anciens en haul et ll-s plus récents au fond des vallées. 
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Fiq. 1 et 2. Schl�nbachia infla a 
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Sow. 
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